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Questions Vitales COMPAGNIE delIUVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA. BEEon sut que, du jour au lende­

main, son crédit Pétait trouvé 
rétabli, que sa fortune était plus 
brillante que jamais, enfin, que 
le comte de Montgarin n’était 
plus le même homme, ceux qui 
le connaissaient ne cherchèrent 
pas à cacher leur ^étonnement. 
Mais, ainsi que José Basco l’a­
vait prévu, K présence du com­
te de Rogas près du comte de 
Montgarin expliquait tout.

Un matin, José entra dans la 
chambre de Ludovic. Il tira 
un papier de sa poche et le 
plaça sous les yeux du jeune 
homme.

•—Qu’est-ce que c’estq ue cela? 
demanda le comte.

—Cela, mon cher cousin, ré­
pondit José, c’est l’acte de notre 
association ou, si vous le préfé­
rez, les conditions écrites, c’est- 
à-dire les engagements récipro­
ques de notre pacte.

—sC’est vrai, vous m’avez par­
lé de ce papier.

—Vous avez le droit de le li­
re avant de le signer.

—Je sais l’engagement que je 
prends, à moins que vous ne 
l’ayez modifié.

—Non, il est tel que je vous 
l’ai fait connaître.

Le jeune homme prit le papier 
et le parcourut rapide ment des 
yeux.

—Avez-vous quelque cho e à 
objecter ? demanda José

—Non, rien.
- -Alors, vous n’avez plus qu’à 

signer, dit le Portugais.
Et il tendit à Ludovic une 

plume qu’il venait de mouiller 
d’encre.

Le comte de Montgarin était 
très pâle et tremblait légère- 

Cependant, il prit la 
plume et, d une main fiévreuse, 
il signa.

José Basco reprit le papier, 
examina la signature sur laquel­
le il jeta une pincée de poussiè­
re d’or, puis, ayant plié l’acte, il 
le remit dans sa poche.

—Maintenant, mon cher com­
te, dit-il, nous somme liés.

—Ou ! je ne me fais aucune 
illusion, je sais que je vous ap­
partiens ; je suis en votre pou­
voir, je n’ai pas à ma plaindre.

—Non, certes, car ce serait à 
tort. Convenez mon cher£com- 
te, continua-t-il en prenant un 
ton gai, que jusqu'à présent 
votre esclavage est assez agréa­
ble.

TION SANS EGALE PEÏÏILLBTO»

eBLAYNDemandes aux médecins les plus èmi-

De n’impoi-te quelle école, quM est le 
meilleure remède pour calmer l’irritaticn 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-
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“Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITT’ERA LE QUAI 
DE LA REINE

—(ET)—

> (le CHAIJSjUBES1^
S ET EN DÉTAIL
IN DES RUES

i.0 et cio l’Eglise
OTTVWA*

PREMIERE PARTIE
Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequej ori puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les ma’adies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout-s autres maladies particu­
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu.”

Demandez aux mêmes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr 

méde pour toutes les maladies de foie e' la 
dispepsie, constipation, indigestion, b !o, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 11 !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combines avec d’autres d'égale Va-

Le grc s lot: 500,ooo marcs, $125,000 ou £25,00 >
4 LES TROIS Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt miiemeul des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m 
à lu 7me audessous .1 • 9t»,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un bl let eutl r d’achat direct 18 marc»—$4.60—€0.1 Sxh.stg. 
un demi billet d’achat direct, U marcs—$2,25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3 me classe a a-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. sug. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs....... $6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 6111e classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............86.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont: 
30»,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs tic., e* dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 . 0,000 marcs ou $1276,000. Les 
billets numérotés et le prospectus offlci -1 seront envoyés prc’iptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, eliaq le acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des bir Is : eut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres fAr itéré), ou par billets 
do banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de comm .ce d'Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand g-rv cal. Le paiement 
des numéros gagnants so fera par notre entremise, sous silence, ar la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d'adresser ou Unie e-r-limee votre 
commande, aussitôt que possible au bureau gé-.eral de lotene oussignè.

WTOUS LES JOURS-a»
A 7 HEURES M7 MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREU.:I ISmte)
voir à ses nombreuses pra- 
)lic d’Ottawa et de ses en­
trai qu’il a acheté et mis 
u tes les machi; 
iitrefois en opération 
I, Selby Lee pour la

—1 II faut vous rendre digne 
du bien que je veux vous faire ; 
et la première que je vous de­
mande, c’est de changer de vie.” 
M. le comte de Rogas est un 
homme d’expérience ; il est gra­
ve et a l’air sévère ; c’est encore 
un bonheur pour notre maîtie, 
qui a besoin d’être maintenu par 
une main ferme.

—Crois-tu que M. de Rogas 
soit t .ès riche ?

—Dame, si j’en juge par les 
apparences, il doit avoir plu­
sieurs millions de fortune. Qrâ-

Première Classe, aller.........................82.50
«lo do aller et retour... 4.00

Neconde Classe.......................................... 1-50
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FRET transposé a bas prix.
l>our plus amples informa- 
lion* «’adresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA REINE.

13 mai.

nés du vaste

i DES CHAUSSURES !
sire attirer l’attention du

de l'établissement est san 
s complet de ce ge 
:omposé d’ouvriers d

rporés dans les Amers de Hou- 
obtient un produit d’une telle-4 Et inco 

blon, on
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce.'a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE IL

COMMANDE
nfice sera exécutée et expé- 
3us le plus court délai.
ITE dans les Commandes '
matériaux sont employés. i

rnntie. Prix très modérés, A ‘. ^ 
E EST SOLLICITÉE 
bands de la acampagne fe- 
er visiter cette MANUFAC- 
icheter aill

C’est le bon moment
J’UFF E UNE

REDUCTION GENERALE
-----(-SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX

ce à lui, l’argent ne manque 
plus ici ; M. le comte a acheté 
un coupé et un phaéton, et trois 
chevaux superbes sont entrés 
dans l’écurie, nous avons main­
tenant un cocher et un valet de 
pied. Enfin, depuis huit jours, 
je n’ai pas vu paraître un seul 
créancier. Cela prouve que M. 
de Rogas a mis sa bourse à la 
disposition de M. le comte et 
que M. le comte a payé ses det-

“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie,”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée a par le;Rhuma-

Infiamaioire et chronique, ou^souffrant 
du scrofule !

De l'érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle rature,

Ont é é guéris par les Amers deMIou 
blon ; on peut en avoir la preuve 'dans 
toutes les parties du monde connu.

TDAZE,
Propriétaire. ACTUELLEMENT

, U EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENTD’EN PROFITER

VALENTIN Cb Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re;cit la liste officielle des gag unis dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billots originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

TAPIS etc, t

J’ai aussi un assortiment complet de
Parde«sn8 en Caoutchouc, 

Parapluie*, etc.» DE TAPIS
(’OTTAWA. II. L. COTEtes.
rand assorti 
3, et Fs plus 

fait de
—Allons, espérons que les 

mauvais jours sont passés.
—Et qu’ils ne reviendront 

plus. Vrai, Catherine, depuis 
quelques jours, je suis tout joy­
eux, je me sens rajeuni.

Et entouiai t de son bras la 
taille de Catherine, François 
lui posa sur la joue un baiser 
sonore.

Elle se mit à rire aux éclats, 
*■ puis, elle le repoussa en disant :

—Veux-tu bien finir, vieux

ment, les 
bas prix en

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE128, Rue Rideauelarls, Rideaux, N. B.—Ass rtiment nouveau d'ouvrage* 
faits par les sauvages.

ment. TONIQUE ANTI-OLAIREUX & ANTI-BILIEUX
Préparé par Q-A.C3-E2, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS
VÉtlarir de Gulllié, préparé par PATTXi OAOl, est un des médicamente les plus 

efficaces, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif, 
tile aux Médecin» dé campagne, aux Famillet éloignée» de»
A laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.

Pôles, (ilariiltnm 
es «le toivie sorte. J. B. A lit % ÏA

à la
KIDNEY-tWORT PEINTRE,

I'ÉCORATKITH,
AÏ neour» médicaux etest surtout u 

claue ouvrièrei TAPIS TOTTAWA.
tue SPAKKti.

jBRED et Cie.i

L‘action de / EUixiR QUILLIÊ eil toujour» i Au lieu tfexlgtr une diète lirir», Il dit utile qu'un 
bienfaisante. bon rep»i toit prl» le tolr du Jour où on en fut utage.

Comme Purgatif, Il ail tonique en mime tempi II petit «tre edmlnlitri avec un tgal tueci» i le 
J que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes le» plu» tendre enfance comme i I» plue extrême
• secrttlo te et donne de la force aux organe». I vieilli»te, tant crainte d’aucune espèce d'aooldent.I TAPISSIER 

et V1TRIK1.
REMEDE INFAILLIBLE
eUBMl----- POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 
fLES AFFECTIONS DU FOIE 
Là CONSTIPATION, les IIEMOR- 
k RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

8
Une expérience do plus <le SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'JElteir Outillé 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les 
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,

le» AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 
den* lew MALADIES de. FEMMES, de» ENFANTS, du FOIE et dans toute* les Maladie» COnglltive». 

Ut" Brackon, qui eil ni tériUMe Traité de lédeeioe «utile, est jelite à chaque bouteille de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 
Dépositaires il QUÉBEC : IP FaI. Morin «*• fP% Ph*n,-Chx**l 314, rue Saint-Jean.

Marchand df.
PEINTURE1883. la

le DYSSENTERIE,
1— y* Q fou ! KT DE VITRhts

Comme on le voit, José Basco 
avait déjà su inspirer une entiè­
re confiance aux deux fidèles ser­
viteurs du comte de Montgarin. 

A Cette confiarce. il l’avait éga­
lement inspiré aux créanciers 
du jeune homme.

Très adroit, ayant la parole in­
sinuante et connaissant admira­
blement l’art de mentir, il les 
avait facilement séduit par sas 
belles promesses. Une quaran­
taine de mille francs bien distri­
bués avaient immédiatement 
arrêté toutes les poursuites ju­
diciaires.

Il avait tenu à chacun à peu 
près le même langage.

—Je suis célibataire et je pos­
sède une grande fortune, leur 
avait-il dit ; le comte de Mont­
garin est mon plus proche pa­
rent, et comme je ne ferai pas, à 
mon âge, la sottise de me marier, 
il sera un jour mon héritier. Il 
est vrai que je puis vivre encore 
longtemps, car j’ai nulle envie 

• de mourir : mais dans un an, au 
plus tard, mon jeune cousin au­
ra payé intégralement tout 'ce 
qu’il doit, grâce à un brillant 
mariage g qu’il va faire ; c’est 
d’ailleurs pour en hâter la con­
clusion que je suis venu me 
fixer à Paris. Le comte de Mont­
garin a besoin de bons conseils, 
ils no lui manqueront pas. J’ai 
pour lui une grande affection, 
je le considère comme mon fils, 
et pour la chose sérieuse et gra­
ve qui se prépare, je vais lui 
servir de père.

Le comte de Montgarin ne 
s’occupait de rien ; il laissait 
agir le Portugais et se bornait à 
constater les résultats obtenus, 

♦ Il n’éprouvait aucune surprise, 
en voyant se réaliser successive- 
ment tout ce que de Rogas lui 

là WM avait annoncé. Maintenant qu’il 
connaissait l’homme dont il 

■- était devenu la chose, qu’il le 
voyait à l’œuvre, il ne pouvait 
plus douter de sa puissance.

—De Rogas est un homme 
étrange, se disait-il, mais s’il 
tient tout ce qu’il m'a promis, 
son pouvoir est plus étrange en­
core.

Quand do Montgarin reparut 
sur les boulevards, aux Champs- 
Elysées et dans les avenues du 
Bois de Boulogne, conduisant 
lui-même les deux superbes ale­
zans attelés à son phaéton,quand

520 RUÏÏ SUSSEX
O T T A W AI I.CW MrdPfinN reconuaiewent son 

efficacité.•I M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

CHEMIN DE FER nPOSÏTIOI <l PARU 1878
HOBS CONCOURS“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ” “canada Fiwr ^ASTHMESENEGAL.

.♦T PHLNEUR Par la POITOU du

irCléryDr R- N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux aus.”
Dr C. M Summerlin, Su

Aits mmi
LA DtwilUirn à Quitte :D'Ed. MORIN t C".

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

blés.n Hill, 0».
DANS DES MILLIERS DE CAS—Je crains que vous ne me 

fassiez l’existence trop belle.
—Oh ! oh ! voilà des paroles 

qui sont grosses de réticences.
—N’y voyez que des appré 

hensions, de Rogas.
—Soit, mais nous ferons en 

sorte de les détruire. Voyons, 
mon cher comte, répondez-moi 
sincèrement, êtes-vous satisfait?

—Oui, de Rogas, je le suis.
—Vous devez voir déjà com­

ment je sais tenir tout ce que je 
promets ?

—Oh! rien ne vous résis! e ; 
quand vous avez dit : “Je veux!” 
tout cède à votre volonté.

—Et il en sera ainsi jusqu’au 
jour du grand triomphe. Que 
vous ai-jo dit ? Que votre passé 
serait vite oublié, que vous se­
riez reçu dans le meilleur mon­
de et que, devant tous, toutes 
les portes s’ouvrirait à deux 
battants. Eh bien, ai-je été 
faux prophète ? On vous accueil­
le partout nonseulement par 
amitié ; les plus hauts personna­
ges vous tendent la main. Vo­
tre conversion vous a rendu in- 

nt eu cou-

OIN DES RUES VOIE la plus COURTEopéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortlfl 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dange­
reuses.

il aet Ihüitmsie,
TT A WA.

ENTRE

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

OTTAWA ET MONTREALlaï e et
Et tous les points à l'est.JEIL GLACIÈRE 

iserver les corps en 
il gratis.

r MAGASIN D’HABITS CHANGEMENT D’IIEURE

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ Solliciteurs de Brevets iTlnventw, 
Dessins de Fabrique, Marque!

de Commerce et de Boit 
Agence* et CerreepondanUi anx Etau» 

Unis, eu Angleterre et en France.

i CONVOIS A PASSAGERS i 
* Tous Les JoursPaix, $1, soue forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.’ I TOUMmSsCMPÏMlCK&BERRY ! WELLS, RICHARDSON A Cl e, BurllngteB, VI

CHARS PULLMAN.est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

KIDNEY-WORT J. COURSOLLE & Cie.,
Chakbrs Victoria, 

Yls-à-v't e bureau dns Brevets,
OTTAWA, Or-r.

EUR, COU RTIER

.CH AMD
A

mission

Raccordement^à la gare Bonaventnre, de Mont-
mont “central! et” les drains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany ot New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouleront comme suit •

Y B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883VEMT A M MARCHE.CHAS DESJARDINS l'OWELV GROVE HOTEL,1 n Not. 1888, les trainsYir-NOTRE ASSORTIMENT DE

No. 40 RUE SPARKS Montréal. 

8.80 p.m.
Arr. A ? 

11.85
d’Ottawa. 

4.50 p.m.CHEMISESitre et commissaire-priseur TENU FAR
OTTAWA. CHARLES PICARDRUE SPARKS

leJl’Hot (‘U Russell.)
It TA WJ.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.
AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. RLE RAMMontréal.Pr’t de

8.44*30
loue les convois à passagers ae rendent direo- 
ment à Montréal, sans changement de chars 

ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
A 15 Minâtes de Marche d’OttawaCOLS,

wa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tool 
les points sur le N. Y. à N. J5. R. R’s. •

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec.-Pexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

La CiUxena, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

dores ferronneries à bon ma: • 
é, allez chez

ALL & CUZ NE J !

téressant ; ceux qui o 
naissance de vos folies, vous fé­
licitent. Autrefois, ils s’éloi­
gnaient de vous, maintenant, ils 
recherchent votre amitié. Les 
plus sévères parlent de vous en 
termes élogieux. On vante vo­
tre distinction, on vous trouve 
parfait. Il me semble que pour 
vous, les plus grandes dames 
réservent toute1 leur amabilité. 
Enfin, mon cher comte, partout 
on raffole de vous.

—Cela aussi, je le voulais ; 
mais je l’avoue, je ne m’atten • 
dais pas à un résultat aussi ra­
pide, aussi brillant, aussi rapi­
de. Cette fois, mon cher Ludo­
vic, vos qualités personnelles 
ont fait plus que ma volonté. 
Vous êtes aujourd’hui ce que 
je désirais oue vous fussiez.

do
277, BUE WELLINGTON,

C- Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

Capital et Actif Réunis 12.10
Rivet

magasin de ce genre à 
850, à l’enseigne de la

IE TARRIERE,

et coin de h rue Duke,,
[ERES. OTTAWA, *

h P.Q.
MCDOUGALL i CUZHER"

I au delà de
$40,000,000 ta*

n 1

*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

NOUVEAU MAGASIN V,
matin

Voitures pour EnfantsPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT >N 

No. 208, Rue DALH0U8IE, Ottawa

de Banques et de Compagnies 
achetées ét vendues pour ar-

ACTIONS
rporées,

gent 4.30 p. 
matin.ftiZINA EMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins.
BUREAUXl

Edifice de l’hôtel Huaeell, rue 
Sparks. Ottawa.

liages pour OiseauxK et HOllI.OtiER
i, Rue Sussex,
OTTAWA.
DE NOEL ET 
DU JOUR DE L'AN 

implet de Bagues. A nue aux 
ucîes d’oreilles. Montn » 
or et en argent
ITIÉ PRIX
ï ordre sous le plus court 
des prix modérés, 
la célèbre montre W aitl a

BT RAILS NEUFS EN ACIER

GEO. PÏÏILBERT
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
lis billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du U sand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trams sont 
méridien

î’ropriè-beLÎre

F, 6. LAVERDÜREM. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

de toute 
donner.

réglés diaprés l’heu 
laquelle est e 
l’heure d’O

re du 75ème 
e de trois minlui rendre une 'No. 116 Bue RlDSAll.nutes aveen avanc

D. C. LINSLEY
GérantGEO. PHILBERT,

208, BUE VALHOU8IE.
Il «t 188*1

IR E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
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